
LA BIBLIOTHÈQUE ý'RANÇAISE

-Où suis-je ? Qui done ftes-vous ? balbutia Wil-
ljaiiii.

-Je suis l'Ombra, qui ne vous pardonnera jis.
Dans sa surprise, son saisissement, son désespoir, le

due chancela et perdit connaissance.
A cette vue, Minia oublia sa colbre, se pencha sur ce-

lui qu'elle aimait toujours et l'appela des noms les p!us
tendres, pleurant sur ce o i iage pale conlu ulii d'un
mort.

-L'Ombra ? muîrmura le due en revenant à lui.
-Eh 1 oui, l'Ombra, dit Barini ; est-ce qu'il y a deux

voix comme la sienne 1
Avec la volubilité italienne, il comnnençait le récit de

lia nmétaîmorpfiose de son lève, quand Williamî, la saisis-
saut dans ses bras pour ainsi dire, l'emporta dans le sa-
lon voisin.

Un an après, lord Whiteield et sa jeune femnue, reve-
iant d'Alpinlo, s'arrêtèrent à Milan ; en se promenant le

soir sur la terrasse de l'hôtel, ils lurent une afliche qui
annitonçait l'opéral dIrraçi.t

--Vouilez-vous venir passer une heure au théâtre,m
cher amour ? demnda Ie dlle, nous arriverons ciiecore
temps.

--'l'rs volontiers,
Jettant sur sa tête ui voile de dentelle noire, s'em

loppant d'un buriinois blame, la jeune duchesse et s
mari se blottirent d]ans une petite loge sombre.

- -Ah ! s'écria William, après vous avoir entei'h
toutes 1--q canta rires paraissent détestables.

Minia était au fond le la loge, perdue dans l'Olîî
Williamî en se retournant vit ses cheveux blonds entC
remient eachés .sous la dentelle noire, son corps dri
dans son. vôtement blanc, ses yeux bleus qui le, regi
d<aient tendrenent.

-Comme tu ressembles en ce moment à l'Omnbr
murmîura-t-il ei se penchant vers elle, et il lui donna i
ardent baiser.

Peut-être, si la blonde M inia avait pu lire dans le cm
de Williamî, eût-elle été encore jalouse d'elle-mnlême.
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